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A ma fratrie, recevez cette essence poétique. Avec vous j’ai godillé, sur les fleuves de la vie, nous découvrîmes les charmes enjôlés des instants d’âtre, une famille, une quiétude, une réelle félicité accommodée. Fût- elle cet ensemencement de tendresse plésiomorphe, permettez que je vous fasse confession et que je vous témoigne mon indicible et infini sentiment de sororité.


Jannys KOMBILA




« Sur la lagune du Fernan-vaz, j’ai contemplé perdu et rêveur la beauté des déclivités de lumières s’évanouissant sur les ondes de diaprure et mon âme d’aède se pâmant s’est couchée d’émotion près de ces trésors de nature mirobolante. »


Jannys KOMBILA.




Partir. Mon cœur bruissait de générosités emphatiques. Partir... j'arriverais lisse et jeune dans ce pays mien et je dirais à ce pays dont le limon entre dans la composition de ma chair : « J'ai longtemps erré et je reviens vers la hideur désertée de vos plaies. »


Aimé Césaire


Cahier d’un retour au pays natal.





LA LAGUNE PERDUE



La lagune s’endort


S’écoule doucement


En versant de lumière


Vers les typhas frêles


Et les goémons allogènes


Le ressac entonne un


Léger tambourinement


De l’onde en cadence


C’est le chant des sirènes


Qui s’éveille au milieu
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